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bleu (E intnnr), de la Nouvelle-Zelande, qui ont ete plac(''S dans raquariiim,

et dont on peiit adinirer l'uctivitc' ;i ki prche.

La collecliüii comprend des specimens de sept genres distincts de Man-
chots; eile est unique au monde, sans cependant etre couiplete. II y man-
que un grand nombre des specimens, que le jardin a poss«^de ä differentes

epoques; par exemple, le Manchot d'Humboldt (Spherüscus Hamboldtn), de

rAmerique occideutale. le Mauchot (S. Mcujellanicns) des lies Falkland, et le

Manchot ä couronne jaune (Eudyptes nntipoduin), de la Nouvelle-Zelande.

Voici quelques details sur plusieurs des especes que possede le Regent's

Park. Le Manchot de Gentoo est une espöcede grande taille, au bec long

d'un rouge brillant, ä la pointe aigue et tranchants. 11 vient de la terre de

Kerguelen, des iles du Prince Edouard, et des Falkland. On le confond sou-

vent avec le Manchot royal, bien qu'il ait des moeurs conipletement diffe-

rentes. Lors qu'on le poursuit, 11 se couche ä plat-ventre sur le sol, qu'il la-

boure de ses alles rudiinentaires et lance la terre, le sable et les cailloux aux

yeux de ses persecuteurs.

Le Mancliot aux pieds noirs apparüent au genre Sp/wniscus. C'est

le plus commun dans nos collections d'Europe; il vient de l'Afrique australe.

Les mceurs des Manchots sauteui-s de rocs ont ete consciencieusement

decrites par Moseley. Ils s'avancent vers les cotes inaccessibles par groupes

de cinquante individus, puis une fois arrives au pied des rocs, ils s'elancenl,

dc^crivent une courbe dans Fair et atteignent ainsi leurs repaires, oii ils vivent

par millions parmi les grandes herbes, remplissant l'atmosphere d'emanations

l'^tides et saturant le sol d'un guano riebe et puissant. Leur nom leur vient

de ce qu'ils sautent a pieds joints de rocher en rochor. Leur nids sout

construits sur le sol en rangs si serres qu'il est souvent imj)0ssible de passer

sans niarcher sur les Oi'ufs et les petits. Les herbes, si bien fumees, attei-

gnent des hauteurs superieures ä celle de rhouime; mais l'odeur du guano
est intolerable et les cris des oiseaux assourdissants ; lorsque le voyageur veut

se frayer un passage ä travers les nids, les coups de bec pleuvent drus sur

ses jambes; bientöt, affole par le bruit, l'odeur et les coups de bec, il ne
songe plus qu'ä s'enfuir et se trace un vide en assommant ä coups de bäton

quelques centaines d'oiseaux.

Les trois especes du genre Eudyptes ont souvent ete confondues en-

semble: les traits ijui les distinguent les unes des autres n'ont pas encore ete

fixes avec assez de certitude pour qu'il soit possible de les mentionner ici.

(ä suivre.)

Die Schwalben vom St. Bernhard. Die Notiz, welche wir in

Nr. 1 erwähnt haben, macht die Runde in den Zeitungen der ganzen Welt.

Das Pariser „Le Petit Journal" hat am 19. Oktober dieses Jahres sogar einen

ganzseitigen, farbigen Helgen davon gebracht. Jedenfalls auch eine Natur-
aufnahme! Unser Mitglied. Herr Jos. Wyss, schickt uns die Notiz aus dem
„El Heraldo de Madrid" vom 23. Oktoijer dieses Jahres zu. Die Madrider
Zeitung berichtet unter dem Titel „Sie werden zurückkehren die dunklen
Schwalben" den Vorgang, wie er überall zu lesen war. Dann kommt aber
zum Schluss: „Zu diesem Hospiz kehren die dunklen und lieblichen Schwalben
gewiss wieder zurück. Wo sie aber nicht hinkommen, ist die Stadt Madrid,
da sieht man seit Jahren keine mehr, ebensowenig wie den sonst so «-emeinen
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Sperling. — Der Grund? Die Kinder Madrid's müssen vorerst von den

München des St. Bernhard die Gastfreundschaft und besonders die Achtung

vor den) Leben der Vögel lernen!

Diese Auslassung lässt tief blicken mit Bezug auf die Verhältnisse in

der spanischen Hauptstadt. Wenn aber eine führende Zeitung so mannhaft

für den Schutz der Vögel eintritt, scheint es doch besser werden zu sollen.

Alb. Hess.

Vari^t6 du luoineau domestiqne (Passer domesticus, 175).

M. William Rosselet, naluraliste-preparateur, ä Renan, a present^, lors de

notre derniere Assemblee generale, un nioineau 0" avec plastron brun, cap-

ture ä Renan (Jura-bernois) ä la mi-avril 1912. Voici ce que dit Fatio ä

propos de cette variete: .,J'ai deci'it en 1891 (Bull, de la Soc. zool. de France,

XIX, page 72), des individus trouves dans le pays, ä Schaffliouse et pres de

Genfeve, chez lesquels la fache gulaire et pectorale etait d'un brun marron,

au lieu de noire, en rappelant que c'est sur semblable variete du Passer

domesticus salicicola rencontree en Egypte que Bonaparte avait etabli son

Passer rufipectus. — Nous prions nos lecteurs de vouloir bien nous aviser,

au cas oü ils auraient dt§jä observe cette variete, en nous indiquant exacte-

ment la date et le lieu de l'observation. A.M.-D.

Observation!!) sur la liauteur et la rai»i«Iit<^ du vol des
oiseaux. Un groupe de savants, occupö ä l'observatoire metcorologique de Blue

Hill, situ(§ a 183 ni. au-dessus de la Nejionset (Etats-Unis), ä mesurer la hauteur

des nuages ä l'aide de la trigonometrie, ont etudie un voi de Canards sauvages

passant dans le champ de leurs investigations. Ils ont ainsi constate, grace

ä leur methode et ä leurs Instruments de pröcision, que ces oiseaux volaient

exactement ä 392 m. du sol, et ä une rapidite de km. 75,5 ä l'heure. Le

vent soufflait du Nord, mais tres faiblement, ä une vitesse de 3200 km. environ

ä l'heure, tont au plus, et les canards se dirigeaient vers le sud-est. — Le

resultat de cette curieuse Observation a ete immediatement consignö dans les

archives de cet etal)lissement scientitique.

Fin-octobre, un vol considerable de Canards sauvages est passe ä

l'embouchure de la Tees, pres de Redcar (Angleterre) ; c'est par milliers que

se sont succede les migrateurs, depuis l'aurore jusqu'au soir, et un observa-

teur put reperer la vitesse de leur vol. Dans six cas bien distincts, les

oiseaux ont franchi une distance de un mille et demi (2,350 m. environ) en

une minute exactement, ce qui donnerait 99 railles ou 140 km. ä l'heure!

Les formations adopt^es par les bandes etaient tantöt en V, tantöt en longues

files. Quelquefois, eile affectaient les formes les plus irregulieres, les plus

mouvantes, les plus changeantes. Le temps etait beau, avec un leger vent

d'ouest, la direction des migrateurs t^tait vers le nord nord-ouest.

Un vol de Cygnes sauvages est passe au sud de l'Ecosse pres de Kirk-

cudbright. Ils etaient evidemment fatigues, car ils s'avancaient lentement.

On put les observer ä l'aide d'une longue-vue jusqu'ä ce qu'ils aient atteint

Tembouchure de la Dee, leurs masses d'une blancheur avivee par les eclats

du soleil rayormant sous le ciel bleu. Ün a [ju evaluer !a rapidite de leur

marche ä 40 milles a l'heure environ (60 km.). Le vol principal a ete suivi

de detachements separes, se hatant pour rejoindre le reste de la migration.


